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1 Les recherches sur le site de la grotte de la Chèvre, après avoir connu un temps d’arrêt,
ont  repris  en 2007  par  l’étude  du versant  se  développant  devant  la  cavité,  et
notamment par la collecte des vestiges dans les déblais issus du démantèlement des
couches archéologiques par les fouilleurs du XIXe s. Le nettoyage de cette partie du site
est  aujourd’hui  achevé  et  révèle  que  seul  un  horizon  anthropique,  pour  partie
historique, scelle la roche en place et a été recouvert par ces déblais. Contrairement à
ce  que  nous  pensions,  à  la  lecture  des  quelques  textes  disponibles,  nous  pouvons
maintenant  certifier  qu’aucune  excavation  ancienne,  de  type  tranchée  ou  autre,
n’existe  sur  cette  partie  du site  et  que les  excavations des  anciens fouilleurs  ne se
localisent  donc  que  dans  la  cavité  elle-même  et  sur  le  replat  s’ouvrant  devant  les
porches d’entrée. Au sein de ces déblais, des centaines d’artefacts lithiques ainsi que
des  restes  osseux  quaternaires  et  récents,  sont  mêlés  à  une  petite  production
céramique et métallique évoquant l’Antiquité et le Moyen Âge. À la base des dépôts
cependant, les éléments historiques disparaissent ou sont de moins en moins fréquents,
au profit d’un matériel lithique et osseux préhistorique. Les artefacts lithiques, pour la
plupart des éclats issus d’un silex gris-bleu homogène, sont inscrits dans un niveau
brun  noir  humique  correspondant  au  « sol »  qui  nappait  le  versant  avant  toute
intervention  archéologique  sur  le  site.  Un  niveau  sédimentaire  paléolithique,  bien
qu’en partie remanié, pédogénéisé et de faible épaisseur, est donc bien ponctuellement
préservé  sur  le  versant.  L’approche  techno-typologique  semble  attribuer  cette
production  lithique  au  Badegoulien,  unité  culturelle  s’insérant  entre  le  Solutréen
supérieur le Magdalénien ancien et  encore rarement identifiée au nord de la Loire.
Toute  autre  unité  archéostratigraphique  en  place  sur  le versant  est  par  contre  à
exclure, le socle rocheux apparaissant rapidement sous l’horizon badegoulien. L’idée un
temps  émise  d’une  entrée  de  grotte  inférieure,  inscrite  dans  le  pan  de  falaise,  est
également abandonnée. La topographie du substratum, en grande partie dégagée, ne
présente  effectivement  pas  un  abrupt  comme  attendu  mais  une  morphologie  en
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« marches d’escalier » descendant régulièrement vers le fond de vallée, incompatible
avec cette opportunité.
2 C’est donc sur la foi des données anciennes mais aussi de la quantité, de la variété et de
la qualité des vestiges provenant des couches remaniées que se fondent nos espoirs en
termes de recherches futures. Si le versant se développant devant la grotte de la Chèvre
ne  semble  pas  porteur  d’une  masse  d’information  considérable  tant  sur  le  plan
chronoculturel  que géomorphologique,  les  résultats  obtenus à  ce  jour suggèrent  en
effet que le site est loin d’être entièrement détruit et qu’il devrait livrer dans les années
à venir d’importants compléments scientifiques aux données actuellement recueillies
dans la grotte Rochefort pour le Solutréen mais aussi pour d’autres horizons culturels
bien  plus  anciens.  À  ce  titre,  les  fossiles  attribués  au  Pléistocène  moyen,  dont  la
présence dans la vallée de l’Erve était  encore insoupçonnée il  y  a quelques années,
présagent d’une ou plusieurs couches ou de lambeaux de couches encore en place dans
la grotte de la Chèvre, à partir desquels toutes les précisions chronologiques pourront
être  entreprises.  Aux  fossiles  identifiés  au  début  des  années 2000  viennent  ainsi
s’ajouter plusieurs pièces, étoffant la liste faunique jusqu’alors établie. Si la question de
l’homogénéité  du corpus  reste  posée,  comme  celle  du  statut  de  leur  provenance
(repaires  de  carnivores  ou  habitat  paléolithique),  l’identification  de  tels  vestiges
demeure de toute première importance pour la connaissance de cette période dans le
grand ouest de la France, le seul site remarquable du Pléistocène moyen actuellement
connu dans cette région étant celui de Menez-Dregan (Finistère) dans lequel les restes
organiques, et notamment la faune, ne sont pas conservés.
 
Fig. 1 – Ursus sp. (Ursus deningeri ?)
M1 gauche no 166 (couche 1.3), vue linguale.
Cliché et DAO : P.-E. Moullé, R. Colleter (Inrap).
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Fig. 2 – Ursus sp. (Ursus deningeri ?)
Fragment de M1 gauche no 3023 (couche 2), vue labiale.
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